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Dans l’environnement naturel et socio-culturel des Antilles françaises s’inscrit un patrimoine 

qui répond au vocable de jardin créole. Ce qualificatif se rapporte à des pratiques agricoles 

héritées d’une créolisation, c’est-à-dire d’une rencontre entre différentes civilisations 

implantées sur ces territoires.  Aujourd’hui le jardin créole occupe une place de choix dans 

l’ensemble des sociétés antillaises et un statut patrimonial. Il est affilié à la petite agriculture 

familiale, dont la fonction est reconnue et étudiée par les sciences agronomiques de par le 

monde. Des éclairages scientifiques sur la compatibilité de ce type d’agrosystème avec les 

normes internationales de l’agroécologie le consacrent comme modèle d’une transition 

écologique et durable pour les systèmes de production agricole des territoires antillais (Ozier-

Lafontaine, 2012 ; Ozier-Lafontaine, 2020 ; Fanchone 2020). A l’instar de la valorisation 

culturelle dont fait l’objet le jardin créole à l’échelle de ces sociétés, l’école a significativement 

fait entrer ce patrimoine dans son enceinte (Zammit, 2015). De nombreux projets 

pédagogiques sur la thématique du jardin ouvrent la voie à une éducation hors les murs de la 

classe. Il s’agit de jardins pédagogiques, ou singulièrement de jardins créoles si une dimension 

agro-écologique est exprimée selon les standards établis. Quoi qu’il en soit, cette tendance 

notable manifeste un trait anthropologique et culturel reconnu, à savoir l’attachement des 

populations antillaises au végétal et à la mise en valeur du milieu naturel (Marc, 2011).  

Il s’avère donc intéressant d’analyser cette saillance dans le monde éducatif, qui traduit 

nécessairement l’existence d’un solide système de représentations et de valeurs, ainsi qu’un 

corpus de savoirs éprouvés chez les professeur.e.s impliqué.e.s.  
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Cette communication problématise l’éducation dans le contexte du jardin dans le système 

scolaire de l’académie de Guadeloupe. Plus précisément, elle interroge le cheminement qui 

conduit les act.eur.rice.s concerné.e.s à s’inspirer du jardin et à y installer des situations 

d’apprentissage. Pour ce faire, un tableau de caractéristiques de la mise en place de cette 

éducation hors les murs de la classe au primaire sera proposé. Les domaines d’entrée pour le 

premier degré, le choix d’une démarche de projet, l’inscription dans une interdisciplinarité ou 

une transdisciplinarité (Boelen a, Boelen b, 2022), la place des éducations transversales dites 

"éducations à" –à l’instar de l’éducation au développement durable développée autour du 

jardin créole (Zammit, 2015)- sont quelques éléments phares. Leur analyse permettra de 

mieux cerner la construction du cadre didactique et pédagogique incluant le jardin dans les 

dynamiques d’apprentissage et la pratique de la démarche scientifique.  

 

Mots-clés : jardin créole, pédagogie, éducation hors les murs, éducation au 

développement durable, éducation relative à l’environnement. 
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